
MR 201       Neuvième méditation : De l’obligation dans laquelle sont ceux qui 
instruisent la jeunesse d’avoir beaucoup de zèle pour se bien acquitter d’un si saint 
emploi 
 
1er Point 
Faites réflexion à ce que dit saint Paul que c’est Dieu qui a établi dans l’Église des apôtres, 
des prophètes et des docteurs (1 Co 12,28), et vous serez persuadés que c’est lui aussi qui vous a 
établis dans votre emploi ; une des marques que vous en donne le même saint est qu’il y a 
divers ministères mais qu’il y a différentes opérations, et que le Saint-Esprit ne se manifeste 
en chacun de ces dons que pour l’utilité commune, c’est-à-dire pour l’utilité de l’Église. Que 
l’un reçoit par le Saint-Esprit le don de parler avec sagesse ; un autre le don de la foi par le 
même Esprit (1 Co 12,5-9). 
 
Vous ne devez pas douter que ce ne soit un grand don de Dieu, que la grâce qu’il vous fait de 
vous charger d’instruire les enfants, de leur annoncer l’Évangile, et de les élever dans l’esprit 
de religion ; mais en vous appelant pour ce saint ministère, Dieu exige de vous que vous vous 
en acquittiez avec un zèle ardent pour leur salut, parce que c’est l’œuvre de Dieu et qu’il 
maudit celui qui fait son œuvre avec négligence 1. 
 
Faites donc connaître, dans toute votre conduite à l’égard des enfants qui vous sont confiés, 
que vous vous regardez comme les ministres de Dieu, en l’exerçant avec une charité et un zèle 
sincère et véritable, supportant avec beaucoup de patience les peines que vous y aurez à 
souffrir, contents d’être méprisés des hommes, et d’en être persécutés jusqu’à donner votre 
vie pour Jésus dans l’exercice de votre ministère 2. 
 
C’est le zèle dont vous devez être animés qui vous doit mettre dans ces dispositions ; dans la 
vue que c’est Dieu qui vous a appelés et qui vous a destinés à cet emploi, et qui vous a 
envoyés travailler à sa vigne 3 ; faites-le donc de toute l’affection de votre cœur, et comme ne 
travaillant que pour lui. 
 
2e Point 
Ce qui vous doit encore engager à avoir un grand zèle dans votre état, c’est que non seulement 
vous êtes les ministres de Dieu, mais que vous l’êtes même de Jésus-Christ et de l’Église ; 
c’est ce que dit saint Paul qui veut que chacun considère ceux qui annoncent l’Évangile 
comme les ministres de Jésus-Christ (1 Co 4,1), qui écrivent la lettre qu’il leur a dictée, non 
avec de l’encre, mais avec l’Esprit du a Dieu vivant ; non sur des tables de pierre, mais sur 
des tables de chair qui sont les cœurs (2 Co 3,3) des enfants. 
 
C’est pourquoi vous devez en cette qualité, avoir uniquement pour fin en les instruisant, 
l’amour et la gloire de Dieu ; car l’amour de Dieu vous doit presser, parce que Jésus-Christ 
est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui 
qui est mort pour eux ; c’est ce que votre zèle vous doit faire inspirer à vos disciples, comme 
si Dieu même les exhortait par vous, puisque vous êtes les ambassadeurs de Jésus-Christ (2 Co 
5,14-15.20). 
 
Il faut aussi que vous fassiez voir à l’Église quelle charité vous avez pour elle (2 Co 8,24), et 
que vous lui donniez des preuves de votre zèle, car c’est pour l’Église (comme étant le corps 



de Jésus-Christ) que vous travaillez, de laquelle vous êtes faits les ministres selon l’ordre que 
Dieu vous a donné de leur dispenser sa parole (Col 1,24-25). Et comme l’Église a un grand zèle 
pour la sanctification de ses enfants, il est de votre devoir de participer à son zèle, afin de 
pouvoir dire à Dieu, comme le saint roi David, le zèle de votre maison m’a dévoré (Ps 69,10), 
car cette maison n’est autre que l’Église, puisque ce sont les fidèles qui sont cet édifice qui a 
été bâti sur le fondement des apôtres, et élevé par Jésus-Christ, qui est la principale pierre de 
l’angle (Ep 2,20.22). 
 
Faites en sorte par votre zèle, de donner des marques sensibles que vous aimez ceux que Dieu 
vous a confiés, comme Jésus-Christ a aimé son Église ; faites-les entrer véritablement dans 
la structure de cet édifice et qu’ils soient en état de paraître un jour devant Jésus-Christ 
pleins de gloire, sans tache, sans ride et sans souillures (Ep 5,25.27), pour faire connaître aux 
siècles à venir les richesses abondantes de la grâce qu’il leur a faite (Ep 2,7) en leur procurant 
le secours de l’instruction; et à vous de les instruire et de les élever, pour être un jour les 
héritiers du royaume de Dieu et de Jésus-Christ Notre Seigneur (Rm 8,17 ; Ep 5,5). 
 
3e Point 
Votre emploi ayant pour fin de procurer le salut des âmes, le premier soin que vous devez 
avoir, est de le procurer autant qu’il vous sera possible a ; et vous devez en cela imiter Dieu en 
quelque sorte, car il a tant chéri les âmes qu’il a créées 1 que, les voyant engagées dans le 
péché et hors d’état de s’en délivrer elles-mêmes, le zèle et l’affection qu’il a eus pour leur 
salut l’a engagé à envoyer son propre Fils pour les retirer de ce fâcheux état. C’est ce qui a 
fait dire à Jésus-Christ que Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle (Jn 3,16). 
 
Voilà ce que Dieu et Jésus-Christ ont fait pour rétablir les âmes dans la grâce qu’elles avaient 
perdue ; que ne devez-vous pas faire aussi pour elles dans votre ministère, si vous avez du 
zèle pour leur salut, et que vous soyez envers eux dans la disposition dans laquelle était saint 
Paul envers ceux à qui il prêchait l’Évangile, auxquels il écrivait, qu’il ne cherchait pas ce qui 
leur appartenait mais qu’il ne cherchait que leurs âmes (2 Co 12,14). 
 
Le zèle que vous êtes obligés d’avoir dans votre emploi doit être si actif et si animé, que vous 
puissiez dire aux parents des enfants qui sont confiés à vos soins ce qui est dit dans l’Écriture: 
Donnez-nous les âmes et prenez le reste pour vous (Gn 14,21), c’est-à-dire de quoi nous nous 
chargeons, c’est de travailler au salut de leurs âmes, et ce n’est aussi que pour cette fin que 
vous vous êtes engagés à prendre soin de leur conduite et à les instruire. Dites-leur encore ce 
que Jésus-Christ disait touchant les brebis dont il est le pasteur et qui doivent être sauvées par 
lui : Je suis venu, dit-il, afin qu’elles aient la vie et qu’elles l’aient avec plus d’abondance (Jn 
10,10) ; parce que ç’a dû être le zèle ardent que vous avez pour le salut des âmes de ceux que 
vous avez à instruire, qui vous ait fait entreprendre de vous sacrifier et de consommer b toute 
votre vie pour leur donner une éducation chrétienne, et pour leur procurer en ce monde la vie 
de la grâce et en l’autre la vie éternelle. 
 
1er Point 
1 Cf. Jr 48,10 — Giry 54 cite le même texte. 
2 Cf. 2 Co 6,3-4.6.8-9           
3 Cf. Mt 20,3 



 
2e Point 
a    *OC papier porte: de 
 
3e Point  

1 Cf. Ep 5,1-2 
a Cf. Formule des vœux: RC 33 
b “La langue a pendant quelque temps hésité entre consommer et consumer, prenant ces deux verbes l’un pour l'autre.” 
(Littré). “Consommer, signifie aussi, Achever, finir, terminer” ; “Consumer, signifie aussi, Perdre, dépenser, 
employer.” (Furetière) 


